CELEBRATION EN L’HONNEUR DE NOS QUATRE FRERES DE BUGOBE
1996 - 2006
Il y a dix ans, le 31 octobre 1996, quatre de nos Frères étaient tués dans le camp de réfugiés de Bugobe. C’étaient les Frères Servando Mayor, 44 ans,  Miguel Angel Isla, 53 ans, Fernando de la Fuente, 53 ans et Julio Rodriguez, 40 ans. Maintenant nous voudrions prier avec eux : revivant leur histoire, nous mettant à l’écoute de leur cœur, pleins de gratitude envers Dieu et la Vierge Marie.
Chant 

Refr : 
Dieu, nous te louons, Seigneur, nous t’acclamons
   
Dans l’immense cortège de tous les saints.

1-Par les apôtres qui portèrent ta Parole de vérité,

Par les martyrs emplis de force dont la foi n’a pas chancelé
2-Avec les saints de tous les âges, comme autant de frères aînés

En qui sans trêve se répandent     tous les dons de ta charité.
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Le cadre historique

La présence mariste dans le camp de Nyamirangwe (Bugobe) date du mois d’août 1994, après le terrible génocide des mois précédents qui a fait au moins 500.000 morts. Beaucoup de gens de la tribu Hutu, s’enfuirent, surtout au Congo (Zaïre) et formèrent des camps de réfugiés. Quatre de nos Frères de cette ethnie décidèrent d’aider ces gens. Ils optèrent pour le camp de Nyamirangwe, près de Bukavu, au Congo. 

Ce camp accueillait surtout des gens de la campagne, 30.000, sous l’administration de la Croix Rouge. Les Frères travaillaient dans l’enseignement touchant 4000 élèves, et dans la pastorale, les mouvements de jeunes… Ces Frères rwandais vivaient des conditions de santé précaires, sous une menace constante de politisation, leurs vies étaient en danger.

A partir de septembre 1995, ils furent remplacés par les Frères Servando Mayor et Miguel Angel Isla. Le Fr. Fernando De La Fuente arriva du Chili en janvier 1996, puis le Fr. Julio, qui travaillait déjà à Goma, vint compléter la communauté après Pâques 1996. 

Dans ce camp où domine la misère et la violence, ils continuent les initiatives des Frères rwandais mais aussi se font attentifs aux anciens, aux malades, à l’alimentation de 300 enfants, le transport sanitaire…et ils avaient mis en marche un moulin pour aider les familles à avoir de la farine.

Nos quatre Frères avaient dit oui à une mission qu’ils savaient difficile et sur place ils devinrent encore plus conscients que leurs vies étaient en danger. Ils ont joué le jeu jusqu’au bout, donnant tout ce qu’ils avaient comme cœur, comme culture, comme moyens, comme temps, comme vie. 

Moment de silence… puis chant…

1-
Si l’espérance t’a fait marcher 

plus loin que ta peur, (bis) 
tu auras les yeux levés.

Alors tu pourrais tenir jusqu’au soleil de Dieu.

2-
Si la colère t’a fait crier 

justice pour tous (bis)
 
tu auras le cœur blessé.
Alors tu pourras lutter avec les opprimés.

3-
Si la souffrance t’a fait pleurer 

des larmes de sang (bis) 

tu auras les yeux lavés, 
Alors tu pourras prier avec ton frère en croix.

Temoignages

1-Pensant à ce qui leur était arrivé le Frère Benito, alors Supérieur général écrit :

« Comme supérieur j’ai accepté votre décision de rester (dans le camp, alors que tous fuyaient) et avec vous, j’ai assumé les risques que vous pouviez courir, mais en recevant la nouvelle de votre mort, j’ai éprouvé beaucoup de peine pour cette fin si douloureuse. Peine pour vos familles et pour le mal que se sont fait à eux-mêmes ceux qui vous ont assassinés… Je ne peux vous cacher que, parallèlement aux angoisses de ces derniers jours, j’ai éprouvé une grande admiration pour chacun de vous et une grande joie intérieure parce que vous avez été témoins de Jésus de Nazareth en risquant votre vie jusqu’à la mort violente. » 
Temps de silence…

Tous : « L’accusateur de nos frères 

a été rejeté, 

lui qui les accusait jour et nuit 

devant notre Dieu. 

Et eux, ils l’ont vaincu 

par le sang de l’Agneau 

et le témoignage de leur parole. 

Dépassant l’amour d’eux-mêmes, 

ils sont allés jusqu’à la mort. 

Ciel, sois donc dans la joie, 

ainsi que vous tous qui demeurez au ciel. »

Apoc. 12, 11-12.

2- « Mais il y avait des raisons plus profondes (dans leur décision de rester). Les Frères avaient vécu tellement proches de ces gens « notre nouvelle famille ! », et ils s’étaient tellement identifiés à eux quoi qu’il arrive, que la moindre idée de s’éloigner,… était prise comme une offense. Pour eux c’était une question de fidélité à des gens qu’ils aimaient, de fidélité à une mission qu’ils considéraient comme un privilège, (‘le plus grand des cadeaux’, d’après Fernando), de fidélité à leur vocation de Frères qui suivent le Christ jusqu’à la croix. Ces idées surgissaient constamment dans leur prière communautaire ». (Fr. Jeff Crowe, alors Conseiller général chargé de cette communauté et la visitait tous les trois mois.) 

Temps de silence…

Tous : « Béni sois Dieu,

le Père de notre Seigneur Jésus Christ,

le Père plein de tendresse,

le Dieu de qui vient tout réconfort.

Dans toutes nos détresses ils nous réconforte ;

ainsi nous pouvons réconforter

tous ceux qui sont dans la détresse. »

2 Cor 1, 3-4.

3-« Quatre Frères maristes ont été assassinés… Il ne s’agit pas de quatre individus isolés, surpris dans un même destin. C’était une communauté religieuse, une communauté de consacrés, avec tout ce que cela implique…Ensemble dans le camps de Bugobe, ils vivent la prophétie de la communauté… Les personnalités, les caractères, le passé étaient différents, mais ils ont entendu l’appel à former une communauté. Ils ont dû dialoguer beaucoup,… discerner ensemble l’évolution des événements. En finale ils ont opté pour rester, attentifs à ce que l’Esprit disait à leur cœur. Dans cette perspective de communauté, cet exemple est plus riche ». (Fr. J. M. Ferre – Lettre du 20-9-2006.) 

Temps de silence…

Tous : « Heureux êtes-vous 

lorsqu’on vous insulte, 

que l’on vous persécute 

et que l’on dit faussement 

contre vous toute sorte de mal 

à cause de moi. 

Soyez dans la joie et l’allégresse 

car votre récompense est grande 

dans les cieux. » 

(Mt 5, 11)

4-Lettre écrite par le Fr. Spiridion, Supérieur du District du Rwanda

« Le District mariste du Rwanda vit sous le choc des événements survenus à Bugobe. En effet, comment comprendre qu’à une charité sans frontière et sans mesure, on réponde par une haine également sans frontière et sans mesure ! Nos quatre Frères ont témoigné d’une charité sans frontière et sans mesure en se dévouant sans compter à la cause des réfugiés rwandais qui ne sont ni espagnols, ni blancs, ni européens. Ils ont dépassé toutes ces barrières dressées entre les hommes ; ils ont écouté le cri du pauvre, ils ont décidé d’être solidaires ».

Refr : 
Frères d’une même famille, autour du Père Champagnat,

Annonceurs de la Parole et porteur d’espérance,

Signes de Dieu pour un monde en devenir.

1-Tout comme une lumière qui brisera la nuit,

De la crèche au Calvaire, faire don de sa vie :

Que toute joie rayonne, allez vers les petits.

Double regard :

Approchons-nous des quatre Frères par le regard du Fr. Jeff Crowe qui les a si bien connus et par leur propre regard : nous toucherons à l’intimité de leur cœur.

· Miguel Angel vu par Jeff Crowe

Homme entre les hommes. Barbu, celui de la barbe, visage demi voilé.

Force dans l’expression, reflet d’honnêteté et de compassion.

Il s’occupait des fleurs, sensible aux couleurs, 

photographe capable de saisir la beauté dans cette terre de désolation.

Ferme dans ses convictions, entier… Il a versé son esprit dans les pages de son journal personnel, ouvrant toute grande sa conscience et citant les mystiques espagnols. 

Préoccupé des pauvres, affable avec les enfants, profond dans le partage de la prière.

Mais lui, Miguel Angel nous dit :

Il y a eu des moments où je me suis senti honteux d’être un homme et d’appartenir à la race des hommes. Je me suis laissé saisir, sans le vouloir, de ce frisson intense de honte d’être un homme, en voyant ce que mes semblables font avec leurs frères… Il y a comme des montagnes de douleur accumulée qui pèsent sur les épaules de milliers (des millions, peut-être) d’innocentes. 

Temps de silence…

Refr : Jouez pour le Seigneur, chantez pour lui, 

car il a fait des merveilles, car il a fait des merveilles

· Julio vu par Jeff Crowe

Energie juvénile dans un corps d’athlète.

Celui qui descend les sentiers tortueux à grands pas.

Plein de vie avec tous et enthousiaste des jeux.

Doué pour les langues : kiswahili, lingala, à la parole agréable lors des passetemps. 

Négociateur avec les autorités civiles et militaires, 

sachant les surprendre dans leurs propres langues.

Missionnaire depuis de longues années, ici il atteignit le sommet de ce qu’il avait vécu, 

dans ce chemin neuf il renouvelait la dimension de sa vocation.

Solitaire sur les collines de Bugobe : paisibles moments pour lui et pour Dieu. 

Mais lui, Julio nous dit :

Je sais que je ne suis pas un héros, mais je sens que je dois être conséquent avec ce que Dieu me demande en ce moment… Mon cœur est en Afrique, la vie d’ici (en Espagne) ne me va pas… Quand on est suffisamment humble, les difficultés de la vie, … c’est le désert qui  purifie les prophètes… » 

Temps de silence… puis refrain…
· Fernando vu par Jeff Crowe

Personne sereine, manières calmes, ordonné, aimable 
même quand les enfants et les femmes lui faisaient des farces au dépôt du linge…

Son intelligence, un trésor d’intuitions : 
les expériences de la vie étaient reprises par ses mains d’artiste.

Ami des promenades à la lumière de la lune, la journée terminée :

temps de nouveaux poèmes et de nouvelles prières dans son cœur de poète.
Le cœur du poète souffre :

« … Cette stratégie perverse ajoute poids sur poids aux têtes écrasées et les oblige à une subsistance forcée. Elle empêche que les yeux voient avec limpidité la ligne de l’horizon, les manifestations du Ciel et la lune pleine d’étoiles… » 
Temps de silence… puis refrain…
· Servando vu par Jeff Crowe

Présence puissante : yeux clairs, visage noble. Chef naturel, intelligent, pénétrant, résolu. 
Cœur grand, hébergeant la douleur de tant de pauvreté matérielle, affective et spirituelle sans solution… 
Créatif quand il fallait mettre les projets en marche.
Audacieux à dénoncer une injustice tellement flagrante. 

Homme de prière et, pour les autres, visage de Champagnat. Il vivait de son esprit.

Lettre  de Servando

Pouvoir donner une peu d’espoir et de courage à ces gens qui ont tout perdu et à qui ne reste plus que l’angoisse, met dans le cœur beaucoup de joie. Notre présence parmi eux redonne courage parce qu’ils voient que quelqu’un s’intéresse à eux. – 
Temps de silence… puis refrain.
Des martyrs ?

Nous avons envie de dire oui pour deux raisons :

1-Comme le Seigneur ils ont donné leur vie, elle était déjà donnée. Comme pour leur Seigneur, ceux auxquels ils avaient donné la vie, ils la leur prise de façon violente. Et la vie était donnée dans un contexte très inhumain, une vraie kénose, comme pour le Seigneur, un témoignage d’amour extrême. C’est le martyre de la charité.

2-Mais, le crucifix qu’ils avaient dans leur oratoire a aussi été massacré : bras et jambés cassés. Il s’est exercé contre lui, le Dieu innocent, la haine de tous ceux qui tuent les martyres, une haine satanique. Nos quatre Frères sont morts de la haine qu’on portait au Seigneur, ils ont partagé la même passion : lui mutilé, jeté par terre, leurs corps tués, jetés dans une fosse à aisance. C’est le martyre classique.
Temps de silence…

Litanie des martyrs
· Par la vie donnée aux plus pauvres, par la vie arrachée avec violence, la vie de nos Frères Servando, Miguel Angel, Fernando et Julio, Seigneur nous te louons.

· Par la vie du Fr. Chris Mannion, du Fr. Joseph Rushigajiki, du Fr. Etienne Rwesa, morts en état de mission et des Frères Gaspar, Fabien et Canisius, Seigneur, nous te bénissons.
· Par la vie limpide du Fr. Henri Vergès, tué tandis qu’il offrait la main de l’amitié et de l’accueil, arraché de violence aux jeunes qu’il servait, Seigneur nous te glorifions.
· Par nos merveilleux Frères de Chine, qui ont souffert toute sorte de privations, la prison, les camps de travail, les tribunaux populaires et la mort, Seigneur, nous te rendons grâce.

· Par le grand nombre de nos Frères martyrs en Espagne, hommes humbles et  extraordinaires, artistes, musiciens, poètes, leaders ou simples lingers, 170 Frères de la même province qui ont marché au martyre, Seigneur, nous te louons et nous  te bénissons.
· Et par nos premiers missionnaires en Océanie, par nos premiers martyrs pour que la foi s’implante solide, Seigneur nous te louons, nous te bénissions et nous te glorifions
· Avec tous les Frères au cœur simple et généreux, passionnés des jeunes et passionnés de Toi, ceux qui nous ont précédé sur le chemin de l’amour et de l’humilité, Seigneur, nous te louons, nous te bénissions, nous te glorifions, nous te rendons grâce, nous t’adorons.
Chant final

En ce dixième anniversaire du martyre de nos Frères de Bugobe nous nous tournons vers celle qui est dans la famille la Bonne Mère, celle qui a été la Maman aimée des Frères Servando, Miguel Angle, Fernando et Julio.

Toi, Marie, Marie notre Mère, vois nos yeux levés vers toi,

Toi, Marie, Ressource Ordinaire, vois nos yeux levés vers toi.

Refr : Dans les ténèbres, dans la lumière, la nuit, le jour nous crions vers toi ;

Dans les ténèbres, dans la lumière, la nuit le jour nous crions vers toi.

Toi, Marie, Marie notre Mère, tes enfants ont faim d’amour ;

Toi, Marie, Ressource Ordinaire, tes enfants ont faim d’amour.

